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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Après ces deux mois de vacances qui ont été bénéfiques j’espère, 
reprenons la lecture de l’encyclique. Peut-être que toi aussi, 
comme moi, après la lecture des paragraphes 33 et 34, tu vois les 
choses différemment mais tu préfères écouter d’abord ce qui suit 
pour y voir un peu plus clair. Eh bien allons-y ensemble. On est 
toujours sur la réalité et les défis de la famille. 

35. En tant que chrétiens nous ne pouvons pas renoncer à 
proposer le mariage pour ne pas contredire la sensibilité 
actuelle, pour être à la mode, ou par complexe d’infériorité 
devant l’effondrement moral et humain. Nous priverions le 
monde des valeurs que nous pouvons et devons apporter. 
Certes, rester dans une dénonciation rhétorique des maux 
actuels, comme si nous pouvions ainsi changer quelque 
chose, n’a pas de sens. Mais il ne sert à rien non plus 
d’imposer des normes par la force de l’autorité. Nous devons 
faire un effort plus responsable et généreux, qui consiste à 
présenter les raisons et les motivations d’opter pour le 
mariage et la famille, de manière à ce que les personnes 
soient mieux disposées à répondre à la grâce que Dieu leur 
offre. 

36. En même temps, nous devons être humbles et réalistes, pour 
reconnaître que, parfois, notre manière de présenter les 
convictions chrétiennes, et la manière de traiter les 
personnes ont contribué à provoquer ce dont nous nous 
plaignons aujourd’hui. C’est pourquoi il nous faut une 
salutaire réaction d’autocritique. D’autre part, nous avons 
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souvent présenté le mariage de telle manière que sa fin 
unitive, l’appel à grandir dans l’amour et l’idéal de soutien 
mutuel ont été occultés par un accent quasi exclusif sur le 
devoir de la procréation. Nous n’avons pas non plus bien 
accompagné les nouveaux mariages dans leurs premières 
années, avec des propositions adaptées à leurs horaires, à 
leurs langages, à leurs inquiétudes les plus concrètes. 
D’autres fois, nous avons présenté un idéal théologique du 
mariage trop abstrait, presqu’artificiellement construit, loin 
de la situation concrète et des possibilités effectives des 
familles réelles. Cette idéalisation excessive, surtout quand 
nous n’avons pas éveillé la confiance en la grâce, n’a pas 
rendu le mariage plus désirable et attractif, bien au 
contraire ! 

37. Pendant longtemps, nous avons cru qu’en insistant 
seulement sur des questions doctrinales, bioéthiques et 
morales, sans encourager l’ouverture à la grâce, nous 
soutenions déjà suffisamment les familles, consolidions le 
lien des époux et donnions un sens à leur vie commune. Nous 
avons du mal à présenter le mariage davantage comme un 
parcours dynamique de développement et 
d’épanouissement, que comme un poids à supporter toute la 
vie. Il nous coûte aussi de laisser de la place à la conscience 
des fidèles qui souvent répondent de leur mieux à l’Évangile 
avec leurs limites et peuvent exercer leur propre 
discernement dans des situations où tous les schémas sont 
battus en brèche. Nous sommes appelés à former les 
consciences, mais non à prétendre nous substituer à elles. 


